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moins, toutes ces divisions qui nous font tant de ma
et dont nos ennemis profitent si largement. Oui unis
sons-nous, et faisons tout ce qui sera en notre pouvoii
pour aider en autant qu'il nous sera possible, deux
compatriotes, qui, animés d'un sentiment noble c
généreux, sacrifient leur temps et leur argent pour
assourer ce retour qui réjouira tous les canadiens.

Sans distinction de nationalité. Unissons-nous
donnons tous un petit coup de main, et avant long
temps, comme nous en avons la douce espérance
l'on verra nos-compatriotes revenir se fixer sur le so
de la patrie où leur place est toute marquée.-" Vie
tor " Le réveil du Saguenay.

Le Canada.-Lorsqu'il y a 124-ans, le roi Louis
de France, par le traité de Paris, céda à la grande
Bretagne, le pays connu sous le nom de Canada ni 1o
monarque français. ni ea majesté britannique -ne a(
doutaient de la valeur de la cession. Soixante.dix-hui
ans apirès ne l'Angleterre occupa le pays, il n'y avaii
que 1,156,0 habitants. et en 1863, la population s'é
leva à 2,507,000 âmes. Quatre aris plus tard, en 1867
la confédération fut formée et depuis vingt années, 1
Canada n'a fait que s'accroître; la population au
jourd'hui est d'environ 5,000,000 de personnes occu
pant un espace de 3,530,000 acres. De nombreux
chemins de fer relient tontes les provinces ensemble
Dans la région du lac Sîpérieur existent de riches
mines et de for êts fournissant chaque année une im
menEe quantité de bois pouir la marine et les cons.
tractions; le blé pousse en abondance dans le bassin
du Sakatchewan qui a 1,400 mille de longueur. Le
chemins do fer qui, en 1878, n'avaient qu'un parcouri
de 6,484 milles b'étendent actuellement sur une Ion
gueur de 12,000 milles. Peut-être que ce progrès pa.
rait minime à un Américain, mais il faut tenir compte
de l'étendue du territoire, avec une population dis

apersé ça et là, et à peine égale à celle de l'Etat de
New York. L'on ne peut donc pas nier le progrès
accompli dans ce pays depuis que!ques années.-
L' Annexioniste.

L'élevage du bétail au Nord-Ouest.-Il y a dans lei
pâturages du Nord-Ouest environ 104,000 têtes dc
bétail, 11,000 chevaux et 25,00 moutons. Cette esti
mation a été faite par des personnes qui'ont visité k
plus grand nombre des ranches. et qui ont puisé leurs
renseignements aux meilleures sources. Ce chiffre
comprend 34,000 bestiaux, 3 500 chevaux et 7,00
moutons amenés dans le cours de l'année.

Environ 26,000 bestiaux, 2,000 chevaux et 6,500
moutons ont été fournis par les Etats-Unis. Le resto
a été importé d'Ontario et de la Colombie Anglaise,
la plupart des chevaux viennent de !a Colombie An.
glaise.

Les feux de forêts dans le Michigan et le Wisconsin,
aux Etats Uis.-Les feux de forêts ont causé de
grands dommages et do vives alarmes depuis. une
q uinz:ine de jours dans le Michigan et le Wisconsin.
Plusieurs villages ont été entièrement détruits, entre
autre Hawthorno dans le Wisconsin, ainsi que des
quantités énormes «de bois marchand. La ville de
Mar-quette, Michigan, a été menaco, elle aussi pen-
dant quelques jours.

Partout les pertes matérielles sont immenses.
Quelques parties du Minnesota ont égalemont été

avagées par es.feux de forêts,

I La -pluie noire.-UJn phénomène atmosphérique,
.constaté pour la première fois peut-être,. sest produit
rsamedi, '7 miai, à Castlecomer, ville située dans* le

, Queen's County, en Irlande. Vers 4 heures de l'a-
i. près-midi, le ciel s'obscurcit, le tonnerre se mit à

gronder, et une heure ou deux plus tard, on vit tom-
bor une pluie complètement noire,-assez noire pour.
tacher les 7eternents des passants. Dans les champs,
les bêtes jetaient des cris de détresse, les chiens cou-
raient et harlaicr.t, coamme, enragés. La pluie noire,

1 qui paraissait imprégnée de quelque poussière in-
soluble.* a coloré V«eua des rivières et des citernes de
la localité au point que cette eau a cessé d'étre po-
table.
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Le mérinos qaïne rase) .- Ce mouton de race antique
>qui existe en Eispagne depuis plus de deux mille ans
-et; qui a été importé de France sous le règne'de -Louis-
*XIII, n'a encore rien perdu de ,son caractère princi-

.al celui de donner la laine la plus doucez et la p!u
*fine. Pour les tissus fins, sa toisodi est au premier

i rang. En France, sous le règne de Louis XIII, n'a en-ý
core rien perd u de son caractère principal: celui de

*donner la laine la plus douce et la plus fine. Pour
lesItissus fins, sa toison est au premier rang. Sa

i France, par la Sélection et des soins particuliers
rle& *éleveurs3 ont considérablement augmenté sa taille
et amélioré sa structure ; ils ont fait le Rambouillet
qui est en haute renommee.
> Les Américains, nos voisins, ont mis de l'argent et

.de l'orgueil sur les mérinos. Ils en ont fait venir
t d'Espagne à grands prix, et ont réu8si à merveille
i avec cette race Ila ont aussi élevé, avec le plus grand

succès, le mérinos Saxon dont l'espèce Silésienne oe
la plus marquante par la finesse de sa laine.
rEn 1863, un Américain du Vermont aL traversé

rl'Océan pour concourir à une exhibition générale
d'animaux, etc., qui se tenait à Hambourg su AIle--

r mugne, et là il a exhibé douze moutons mérinos qui
i ont remporté deux preieirs prix sur plus de -trois
r cents compétiteurs Da lit, on peut dire que les mé.
l rinos du Vermont, Etats Unis d'Amérique, ne le

cèdent à aucun mouton d'Etirope, pour la beauté de
Ila laine, ce qui n'est pas peu dire. Des béliers de cette-
rrace, chez nos voisins, ont obtenu dos prix fous. Au-
jourd'hui, ces prix sont tombés, et le fameux mérinos
du. Vermont est à la baisse. La concurrence des laines
fines de l'Amérique du Sud et d'autres paysa qui la
produisent à meilleur marché qu'eux, en est la Cause.
D'ailleurs la chair de ce mouton et un aliment infé.
rieuir, et à moins d'âtre de boa choix, sa toieon a peu
de poids'. Anssi nos voisins qui veulent manger de
bonne viande, vionnent-ils chercher nos moutons ea.
nadien a.

Le mérinos espagnol et saxon américain, à quelques:
exceptions individuelles, est un petit mouton. Dà.
pouillés de leur laine, les mérinos pèsent moins quo
nos moutons canadiens.

Malgré la belle laine du mérinos et la quantité
qu'en donnent certains sujets~ uou3A xq coYûns puis


